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LA ^REGLEMENT17 EST MORT, IL 
NE RESTE PLUS QU’A L’ENTERRER

G REFUSE D’ENGAGER U LUTTE LES LIBERAUX EN EQUILIBRER NOTRE 
GUERRE AVEC LES COMMERCE AVEC 

PROGRESSISTES LES ETATS-UNIS
: QUEBEC

I

Iles bans de »
JEAN-CLAUDE I

iCOURS de M. Meighen quLpendailt deux heures 
les raisons pour lesquelles le Canada doit adop

ta protection il se contente de répondre par un dis- 
1 d’une dizaine de minutes. — M. Meighen fait le 
,f je |a politique tarifaire du gouvernement. — 

la protection répond aux intérêts de

nos nombreux lectet 
leau, de Montréal, vie 
■eprésentant général 
ovince de Québec.

*
л

LES CANDIDATS libéraux 
sont choisis en Ontario pour 
faire la lutte contre les 15 pro
gressistes qui ont toujours 
appuyé le gouvernement-. — 
Préparatif électoral ou tacti
que parlementaire ?

CEST CE QU’IL faut faire 
d’abord, déclare le président 
des manufacturiers. — Notre 
commerce est hors de propor
tion. — Il faut une politique 
appropriée de développement 
national.

La politique 
de Meighen

si DECLARATION DE L'HON. 
N. A. BELCOURTі POUR L’OUVRIER іі іM. Thibeaudeau, daJ 

larité et l’influence doj 
le la Province lui assd 

is sa nouvelle position.

Y Jean Claude n’est pas mort : y 
pour le trouver il faut le cher- X 
cher parmi les vivants. S’il 

*:* est, pour un temps, disparu, •{• 
•}• espérons que son ardeur coin- ft 
' battive du début nous le ramè- *'

Xiffirmeque J- 1 ,
, , -c et du commerce canadiens comme de la 

^ouvrière et de l'ouest.—Vote de 37 à 147.
! іM. Woodeworth; — “Si nous 

avons une polltlqiiur de porte X 
ouverte en mativpF l'immigra- )!* 
lion comment 'Courrier cana- •{• 
dien sera-t-il protégé?

M. Meighen : —— “Je 11e suis ï 
pas en faveur de la politique £ 
de la porte ouverte en matière *• 
d’immigration pas plus qu’en y 
matière tarifaire. Personne ** 
voudra permettre ft n’importe

pénétrer X

“Nous avons aujourd’hui la 
conviction que le règlement 17 
est en grande partie lettre mor
te. Comme je le disais ces jours 
derniers au congrès des institu
trices bilingues si les institutri-

“Depuis la Confédération le 
Canada a presque constamment 
suivi la politique protectionnis
te.—C'est quand .on a abandon
né cette politique que le maras
me s'est’fait sentir."

On apprend dans les milieux par
lementaires de la Capitale que M. 
Duncan Marshall l’organisateur en 
chef du parti libéral est actuelle
ment en tournée d’organisation 
électorale dans la province d'On
tario où il voit à ce que les can
didats libéraux soient choisis dans 
la plupart des comtés. Cette acti- 

électorale remet en actualité 
rumeur qui voulait, au début 

de l'année, que nous ayons des 
élections générales cet automne.

On signale de plus que les libé
raux se préparent à faire la lutte 
contre les progressistes dans la 
province. Déjà plusieurs candidats 
de M. King ont été choisis pour 
faire la lutte contre les députés 
progressistes qui ont abandonné 
leur partie pour appuyer constam
ment le gouvernement. Cette étran
ge attitude de la part du gouver-

liberaux et les progressistes

VOTENT ENSEMBLE
La cause principale des ennuis 

matériels du Canada est que les 
Canadiens ne peuvent adopter une 
politique appropriée de développe
ment national, a déclaré le lieute
nant-colonel Arthur F. Hatch, pré
sident de l'Association des Manu
facturiers canadiens qui vient, de 
terminer à Hamilton son 54e con
grès annuel. Ce qu'il faut au Ca
nada d'abord c’est d’équilibrer son 
commerce avec les Etats-Unis. Ce 
commerce est hors de proportion 
à uu degré sérieux.

Nous constatons qu’au cours de 
ces dix ans. nous avons acheté des' 
Etats-Unis pour $;,229,713,348 de 
plus qu< les Etats-Unis ont acheté 
de nous. Cette somme est presque 
égale, à la dette nationale du Ca-

nera. En prenant la direction V 
*î‘ du “Progrès de Hull”, dont il •{• 
ft voulait^ faire un journal de %
X combat, bataillant sans merci...
*1* contre le “Kanadien” (c’est ft 
•{• ainsi qu'il nous appelait très ft 
ft spirituellement) 11 avait dirigé ft 
X contre nous toute sa verve de X 
ft journaliste combattif. Mais le ft 
♦{• “Canadien” n’avait pas si tôt ft |v^é 
ft répondu à cette première at- ft 
X taque que Jean-Claude soudai- %
•j* nement est disparu... totale- ft 

ment. Il devint muet. ft
.j. Nous avons redemandé Jean- ft 

X Claude. Nous l'avons invité 
revenir dans l’arêne pour ft 

•|. continuer la lutte mais Jean- X 
*|* Claude ne reparut pas.

Il était devenu sourd.
Y Mais ne cherchons pas par- 
-1-mi les morts Jean-Claude car 
... il est vivant. La bonne non- Ÿ 
*j* velle nous a été apportée ces y 
ft jours derniers par un ami qui ft 
ft un matin a cru l’apercevoir ft 
X dans un tramway. Si le belli- X 
" queux Jean-Claudd1 refuse de •{•
Y se rendre à notre invitation en ft 
X 11e reprenant pas la direction X 
*:* du “Progrès de Hull" pour y £
‘I* continuer la lutte formidable ft 
I qu’il devait nous livrer il nous ft 
X restera qu'une ressource! Une ft
Y dernière!
ft Faute de chien limier nous |
X mettrons sur six piste une chat- ’*
% te tout comme celle de Sylves-
Y tre Bonnard, cette bonne chat- 
ft te dont le “Progrès de Hull” 
ft n’aiine pas à entendre parler.
*:* Si Jean-Claude veut retour- 
«I* ner à ses moutons nous garde- 
ft rons notre chatte.
X Première publication des 
•j* bans de Jean-Claude, journalls- 
v te combattif et rédacteur en 
ft chef sourd, muet et disparu du 
*î* “Progrès de Hull”.

s’adresser à

?iAUDEAU ? ces se rendaient auprès de M. 
Ferguson pour lui demander ce 
qu’elles doivent faire du règle- 

dé ment 17 il leur répondrait:

de M. Meighen sur le tarif n’a pas provoqué 
débat prolongé mardi dernier. Le premier

lub Cartier-MacDom résolution l "Les libéraux et les progres
sistes ont fortement ébranlé la | 
confiance des capitalistes en 
nonçant le principe protection- “Forget it”, 
niste et les conditions généra- Cetfe parole d’optimisme, la'
{«s !?“ pays s'e" sont ressen- premiire que рец, pronon.

cer légitimement depuis 12 ans 
en Ontario est

un іfj-ing s’est contenté de répondre au chef de l’opposition 

tort de soulever cette question à la fin de la session. 
“ parle (leur, heures: M. King huit minutes.
"diet de l’opposition a dénoncé fortement la politique 
je gouvernement à laquelle il attribue: 

industriel

qui (l'entrer nu pays, 
devons empêcher <lv 
nu Canada la main d'oeuvre A

BUREAU DE LORIM

ï, QUE. when a lion marché.”
(Débat de mardi aux Commu- ft'000* фффф Ф Ф a

î
х-и-м-и-:-:-:-:-:-:-:-:-:-:- notre marasme

tes 2,000 faillites depuis 2 
l vente de notre patrimoine national à l’étranger 
kxode alarmant des nôtres aux Etats-Unis 
E crise du san>-tra\ail

la protection comme seul remède à la situation

"1-а .France est le pays qui a une remarque
le plus souffert (le la guerre et que faisait l’hon. sénateur N. A. 
c’est au moyen de la protection Belcourt, président de l’associa-
qu’ellc veut maintenant sc réta
blir."

ans

NATALITE 
EN FRANCE

IG CO. LU ♦{♦ à
- tion d’éducation aux 500 convi

ves du grand banquet que
"L'industrie de l’acier aux l’Union St-Jpseph du Canada 

Etats-Unis est 50 fois plus con- donnait dimanche dernier à la 
sidérable que la nôtre et le gou- 8alle Ste-Anne pour célébrer 
vernement américain a quand 
même jugé nécessaire de proté
ger cette industrie par le tarif."

S GENERAUX péçomse 
I parce que :
Lt Cette politique que le Canada a constamment suivie : 
Lt elle qui a assuré le progrès de l’ouest canadien ;
Itst elle qui«a assuré le progrès de l’ouest canadien;
Ée>t elle qui seule peut nous permettre de lutter avec tous 
les pays qui ait protectionnistes depuis la guerre;
(все que les Etats-Unis, notre plus formidable concur- 
Becontre nous des barrières tarifaires;
{все que c'est la seule politique qui protège notre classe

î
Construction

Nous avons vendu au Royaume- 
Uni, durant ces dix années, $2, -

I1
son soixantenaire.

Quelques jours auparavant 
parlant au congrès des institu- 

nc peuvent trices bilingues à la salle acadé-
M. Bertrand Nogaro, l)h,s obtenir de capital c’est à mique de l’Université d’Ottawa

professeur à la Faculté caUS( ( 11 t,iri! at.llic S a •тіуиі M. Belcourt au cours de ses re- 
sequence immediate fut 2.UUU '
faillites manufacturières depuis mar4ues a la fin du congres a

déclaré: “Le règlement lT^est 
mort: il ne reste plus qu’à l’en-

Elle remonte mais il faut com
battre la mortalité. — Un ar
ticle de M. Nogaro dans le 
“Journal”.

nement prend, paraît-il, les pro- 605. ! s 7.5 74 de plus que le Royau- 
gressistes intéressés par surprise j me-"Uni nous a vepdu; mais nous 
et 1 on laisse entendre que M. King avons pris cette balance, qui com

prenait les produits de la vente de 
la majorité de nos produits agrico
les exportables, et nous l’avons dé
pensée- aux Etats-Unis, principale
ment pour des marchandises fabri
quées
et désirable que le Canada conti
nue à commercer avec les Etats- 
Unis, et que les relations entre les 
deux pays restent dans les termes 
les î|lus amicaux, mais il ne s’en 
suit pas que le Canada doive s'ap
pauvrir pour acheter des Etats- 
Unis ce que nous fabriquons chez

PAVAGE. EXCAVATION 
CONSTRUCTION D’EGO 

8T NIVELAGE DE 
CHEMIN DE FER

manque à une parole donnée.
C’est ainsi qu’une quinzaine de 

[députés progressistes d'Ontario qui 
ont appuyé en toute occasion le 
gouvernement se voient mainte
nant en présence d’un adversaire 
.libéral dans leur propre alors qu'on 
leur avait laissé entendre qu’en re
tour de leur vote on ne leur ferait 
pas la lutte.

Cette attitude assez étrange du 
parti libéral est diversement com
mentée dans les milieux parlemen
taires de la Capitale. Certains di- 

I sent que le gouvernement se pré
pare à des élections immédiates 
et ne veut rien risquer. D’autres 
croient au contraire que c'est là 
une tactique parlementaire. En 
mettant ainsi en nomination un 
candidat libéral dans ces comtés le 
gouvernement peut mieux comp
ter sur l’appui des députés pro
gressistes en leur promettant de 
retirer le candidat à la veille des 
élections.

“Si nos industri'

і Paris.
député et
de droit de Paris, écrit dans 
“Journal":

Dans un périodique étranger, je 
relève cette phrase surprenante: 
“La France est le seul pays <l’Eu-

1, 951 rue McDougall
Il est à la fois nécessaire 2 ans ".Meighen s'est dit très optîmiste au sujet de l’avenir du 

l Mais nous devons bon gré mal gré livrer la lutte sur 
ché mondial. Seule la protection peut nous permettre 
tr cette lutte avec des chances de succès, 
rès un débat qui s’est prolongé jusqu’à onze heures du 
[auquel seuls les conservateurs et les progressistes ont 
ït le vote fut pris et donna'le résultat prévu.
Ilibéraux et les progressistes firent bloc contre la résolti- 
Uvote fut de.37 à 147 contre la résolution.

івзв
"Pour 1 Ouvrier la seule polit 1- terrer.” 

que c’est la protection douanteR, ONT. Ces déclarations qui laissent 
prévoir la solution prochaine de

(tT, „ la difficulté scolaire en Ontariol'our cofisprycr au pays no- ,„|u^1 d , °
tre pulpe, notre nickel, notre applaudi„ements.P **
amiante je n hésiterais pas a 
prohiber entièrement l’exporta
tion."

où la natalité se soit relevée.”
CetteIgnorance? Ironie? Non 

affirmation repose sur 
ment officiel et français, sur une 

j publication de notre “statistique 
générale”, parue en annexe du 
“Journal officiel” du 22 mars 
1925.

un docu-

WINDSOR
UNE VRAIE

Tél. 5546 Et l’on trouve, à l'appui.ETATS-UNIS BONNE NOUVELLE
Il y a une grande ressemblance j une liste, non pas complète, mais 

dans, les conditions du Canada et [assez longue, de pays européens, 
Pouvons- ?oh la France figure, en effet, com- 

le seul dont la natalité se soit 
relevée depuis 1915 (de 191 à 194 

dix mille habitants). f
La première mesure concernant Bien plus, on peut constater que 

les tarifs passée en 1789 par les le taux des naissances est à peine 
Etats-Unis, pourvoyait à l'encou- [supérieur en Allemagne (209), 
ragement et la protection des ma- sensiblement égal (197) en Angle- 
nufacturiers’'. Le premier recense- terre, égal en Suisse, inférieur 
ment des Etats-Unis fut pris en <188) en Norvège, 

j 1790 et indiquait une population —Alors, Riront les optimistes, à 
de 3,929,214. Les Etats-Unis, à quoi bon nous mettre martel en 
cette époque, avaient à faire face tête au sujet du péril de la dépo- 
à deux alternatives. Ils pouvaient puiation? Nous sommes sauvés, 
acheter d’Europe leurs marchandl- Cependant, n’allons pas si vite,

et analysons de plus près les don-

>1. MEIGHEN elle est de environ 30 p. 100 plus 
considérable.
Canada a fait une' chute de 87 en 
1923, et 58 en 1924, tandis qu’aux 
Etats-Unis en 1923 elle était de

"Il ne faut pas accorder de 
préférence douanière au détri
ment de notre classe ouvrière." 
(M. Meighen aux Communes, 

mardi le 2 juin).

Cette industrie aufchen insiste sur le prin- 
Ktionniste et ne voit pas 
; on pourrait au Canada 
sr une autre politique. Il 
l’en théorie il serait mieux 44" pour cent plù# élevée qu’avant 
це pays ait des industries la guerre, et en 1924, 123 pour 
wient propres. Mais, puis- cent. Il n’empêche, qu'en dépit de 
gestion est du domaine cet avantage marqué le gouverne- 
Iétant donné qu’il est im- ment américain pour prévenir une 
-l'obtenir à cause du jeu concurrence dangereuse de la part 
Iteration et des lois des de l’industrie canadienne de l'acier 
I ouvriers, le travail à a adopté des mesures de restric- 
ilirché, pourquoi permet- tiens pour limiter autant que pos- 
I produits manufacturés slble le chiffre des importations 
pays où l'ouvrier est mal canadiennes. Les Etats-Unis, dont 
■trer au Canada où l’on- ia population treize fois la nôtre 
iBieux payé. Le Canada, et dont l'industrie de l’acier est 
lin pays qui depuis 120 cinquante fois la nôtre, croit quand 
là ses ouvriers un salaire

Nogales,
qu’elle était à servir des liqueurs 
douces dans son restaurant on est 
venu, ces jours derniers 
A Mme Ernest Çonklln 
cle au Danemark venait de 
rir en lui laissant un million

Arizona Pendantcelles des Etats-Unis 
nous suivre une politique différen
te de celle qui a été suivie, avec 
tant de succès, par les Etats-Unis?

OISSON
annoncer

que son on-

LES BENEFICES DE:hirurgien

SAINTE JEANNE 
D’ARC A PARIS

EH, ONT.

HISTOIRE D’UN 
PRESSENTIMENT

Hre. au THEATRE LOB 
Lundi 10 à 12 

Samedi 10 à 12 
Mercredi—Matinée 

et soirée

PRONOSTICS POUR LE MOIS DE 
JUINLES ETATS-UNIS perdent 

$100,000,000 par an à cause 
des touristes qui vont en Eu
rope. — Ontario avec sa bière 
4.4 a enlevé $200,000 dan 
seule journée à l’Oncle Sam.

La plus vieille relique de la Pu- 
celle d’Orléans dans la Capi
tale française. — Une église 
en “ex voto” à la Sainte.

Du 1er au 2. incertain.
Du 3 au 6, humide et frais.
Du 6 au 8. menaçant.

• Du 9 au 12, vague fraîche.
Du 13 au 16. orageux, incertain. 
Du 17 au 20, chaud.
Du 21 au 24, chaud et

FLAMMARION POURSUIT SON : ses fabriquées, et donner en paie- 
KNQl ETE SUR LES PHEXO- ment leur bois, leur coton, leurs 
MENES PSYCHIQUES.

nées du problème.
Sans doute observons-nous, en

tre 1913 et 19 23, un très léger re
lèvement du taux de la natalité,

6"0+*+*+**<**** minéraux, leurs produits agricoles, 
et autres matériaux bruts; ou bien. 

M. C. Flammarion con- ils pouvaient établir uhe politique

d’adopter lenécessairemême
principe de protection pour proté
ger ses industries.

Etudiant les effets (lu tarif ac
tuel au point de vue «le l'industrie 
canadienne au Canada le chef cou

le nombre

W plus élevé. Comment
Le 8 septembre 1429, à l’aube, 

dans la petite église du village de 
La Aapelle, à mi-chemin entre 
Paris et Saint-Denis, des gens d’ar- 

Leur chef 
mais devant, revêtu

Paris.■errer au pays nos ou- 
Beur payant un salaire 
: Les Etats-Unis par^e 
isent de la protection 
[ont une population de 
H- Comment nous est-il 
k soutenir cette concur- 
lidable? Il y a bien dans 
(tains groupes qui préco-
I liberté comiùerciale. 
t les faits. Sous la pro-
II progrès a fait l’ouest:

mais qui s'explique suffisamment j 
par la seulé réintégration dans no-l(re ;'amendêment de la prohibi
ts territoire des départements al- j t|on (lanfJ yne déclaration a dit 
saciens, et par la présence de fa
milles étrangères dans les régions 

Il serait donc tout à fait

Washington—L’AsHodatiou continue à rassembler tous les récits j du développement national, com- 
ayant trait aux pressentiments qui mencer à fabriquer et employer 
lui sont expédiés de tous les points chez eux, autant de leurs matériels 
du monde. “Mon enquête sur les "brute que possible. Ils choisirent 
phénomènes psychiques a, (Mt-il, la dernière. Les taux du tarif fu- 
commencé en 1899, et j’ai reçu. . .
7,300 relations de valeurs diver
ses.’’ Une de celles qu’il donne 
dans un article des “Lectures pour 
Tous" comme parmi les plus frap
pantes, a Brooklyn pour décor et 
a, celle-là, été recueillie, il y a 
longtemps, par la Société anglaise 
des recherches psychiques. Le rap
port avait été rédigé par l’observa
teur lui-même, le capitaine Mac 
Gowan.

“En janvier 1877, me trouvant 
à Brooklyn, mfes de^ix fils, tout jeu
nes encore, étant en vacances, je 
leur promis de les conduire, un soir 
fixé, au théâtre. Dès la veille, j’a- 

été choisir et louer les trois

Du 25 au 27, vents violents.
Du 28 au 30, orages électriques,

Téléphonée: 

Adélaïde: 6805—«I que les Etats-Unis perdaient $100 pluie et grêlemes assistent à la mess,eservateur insiste sur
millions annuellement parce que 
les touristes américains qui sont 
opposés à la prohibition dépensent 
cet argent à l'étranger. •

Dans cette déclaration, on esti
me qu'un demi million d'Améri
cains quittaient le pays pendant 
leurs vacances cette année et dé-

est avec eux, 
d’un blanc harnois et cependant à 

Il est là, prosterné, sup-

conshlévoble de faillites que
enregistrées depuis environ libérées.

exagéré de voir dans cette simple 
comparaison entre deux chiffres 
l’indice d'un relèvement “général” 
de la natalité £n France. |

PHASES DE LA LUNEyent bas jusqu'à 1816, mais après 
1816, la politique fiscale devint dé
finitivement protective. En 1820, 
la population était . de 9,638,453. 
Le système de protection fut éten
du après la Guerre Civile. En 1870, 
la population était de 38,558,371. 
On calcule qu’elle est actuellement 
de 117,000,000. Ceux qui ont ima
giné et maintenu le système de pro
tection des Etats-Unis, ont eu soin 
de voir à ce que l’agriculture soit 
aussi bien protégée que toute au
tre industrie. Le résultat est qu'il 
n’y a pas au monde un pays où 
l’agriculture ait fait plus de pro
grès ou soit plus prospère, et nous 
verrons bientôt pratiquement tous 
les produits agricoles des Etats- 
Unis se consommer dans leurs li
mites et iis n'iront plus à l’étran
ger pour leurs marchés.

Le développement des Etats- 
Unis, sous son système de protec
tion, a été papide, étendu et bien 
équilibré, 
agriculture, industrie, transport, 
finance et antres départements de 
son activité nationale.

Si nous savons suivre l'exemple 
des Etats-Unis, en établissant, en 
maintenant et eit stabilisant une 
politique appropriée aux besoins du 
pays, nous pourrons répéter au Ca
nada une forte partie de ce déve
loppement dational. <,

2 ans, rest-à-dire tout près de 
2000. Aux Etats-Unis au cours des 
trois dernières années, les failli
tes ont été deux fois moindre par

genoux.
pliant Dieu, et surtout Madame 
sainte Marie,- dont on fête aujour
d’hui la naissance et Madame sain
te Geneviève, honorée en ce lieu 

elle séjourna parfois, dit-on, 
rendant prier sur le tombeau

P.L. D.Q.

ie & Greer
LICITEURS, ETC

3I
En outre, il ne faut pas oublier 

que la diminution des naissances, 
qui s’est effectuée presque régu
lièrement chez nous depuis plus 
de cinquante ans, aboutit finale
ment à une diminution du nombre 
des adultes, et, par conséquent, du 
nombre des mariages; il doit donc

Juin 6 
4.48 p.m.

Juin 13 
7.44 a.m.

rapport à la population.
ІУ avait 30,000,000 d’a- 
llLre; en 1923 il y en 
p.0M; en 1898 
12,000,000wde livres de

1 1!i23, 78,000,000. En dues au tarif, et il a 
Délation y était de 400,- fres pour prouver que plusieurs 
! en 1921 de 1,956,082.1 centaines sont dues à la rareté du 
Peut-on supposé que la j capital et à la concurrence. Poul
et pendant cette pério- ; quoi le capital manque-t-il. -Si les 
f Progrès de l’ouest?

LES FAILLITES $200,000,000pensaient environ 
“Au moins la moitié des touristes". |M. Lapointe a prétendu que les de Monsieur saint Denis. A tous, 

faillites au Canada ne sont pas ce chef de guerre, qui vient de re
cité des chif-1 cevoir fe précieux corps de Jésus- 

Christ, demande la victoire pour 
gens, afin que le bon roi Char

les puisse, le soir, entrer dans Pa-

N.L. P.Q.

<£y est-il déclaré, “auront été in
fluencés par la loi Volstead dans 
le choix de leur villégiature. Par 
conséquent, on peut mettre au 

y avoir là une nouvelle (aune de ,.omptl, (le la prohibition lea «100 
réduction du chfffre des naissances. lmil]ions qu, 8eront ,léIlenaé8 en de- 
qui continuera, hélas! à Jouer. !hor# d„ pays...

Les touristes, ajoute la déclara
tion, voyageraient sur des navires 
étrangers parce que tous les navi-, 
res battant, pavillon américain sont 
“secs".'

iHNBNTÀL LIFE

Juin 21 
1 17 a.m

Au cinq de l^/lune 
quel temps tout le mois donnera. 

C’est le mois de Juin 
Qui fait le foin.

Juin 29 
4.43 a.m.

I
371 rue Bey 

TORONTO, CANi
on verraris délivré.

Ce chef de guerre était une fem- 
dis-je, c’était une humble

industries étaient prospères elles 
n’en auraient pas besoin, et si les 

bonnes elles ob-

Mals ce n’est pas tout: la grande j 
ombre au tableau est dans la statis
tique de la mortalité.» Ici, 11 faut 
l'avouer, la France vient presque 
pn tq$e П70 par 10,000), juste 
derrière l’Espagne. ,

таих r°nimc les progrès» 
ébranh- fortement la con- affaires étaient 
1 capitalistes en dvnon- tiendraient du cty?ital 
np Hs Vont fait la pro- gouvernement par sa politique a 
;1рн conditions générales ! tellement compromis notre situa- 
•'cn sont

me, que
fille des champs, choisie par Dieu 

bouter hors de France l’en- places. Le matin du jour fixé, je 
commençai de percevoir une voix 
intérieure qui me répétait avec In-, 
sistance: “Ne va pas au théâtre, 
reconduis tes fils au collège.”

Mais le pour
nenii qui causait grande pitié dans 

Jeanne (l’Arc avait №le, royaume, 
déjà délivré Orléans. Elle veflait 
de faire sacrer Charles VII dans 

Elle veut lui donner au-

santé Publical 
Demande

Il y est dit également que les 
villes sur le bofd de la mer, “com
me Atlantic City, se sont plaintes 
de ne pas faire d'affaires depuis le 
vote de la loi Volstead’’.

La déclaration fait encore remar
quer que les Américains avaient 
dépensé $200,000 dans FOntario 
le jour où l’on avalf mis en vente 
la bière de 4.4 degr*és.

Il I tion commerciale qu’on ne peut 
P ПОе l’on ait légère-[plus obtenir de capital.
” le tarif

ressenties.
UN HORRIBLE HARA-KIRI

— Un suicide, qui dépas-
"...Durant tout l’après-midi, cet

te voix intérieure ne cessa de ré
péter l’ordre avec une insistance si 
impressionnante que, une heure 
avant le commencement du spec
tacle, j'annonçât péremptoirement 
à mes fils qu'au lieu de nous ren
dre au théâtre,- nous irions à New- 
Ybrkiet nous partîmes. Or il advint 
que, cette même nuit, le théâtre 
fut entièrement détruit par un in- 

[cendie. . . Je n’ai jamais eu de ma 
vie un autre pressentiment.”

Le capitaine Mac Gowan expli
qua au professeur Barret que la 
voix intérieure résonnait très clai
rement pour lui, "comme s'il s’était 
agi de quelqu'un qui lui aurait par-

M. Meighen passe ensuite à la Rejms
jourd’hui sa grande ville de Paris. 
Et c'est pourquoi, campée à La 
Chapelle, et bien qu'elle eût pré
féré “garder la fête Notre-Dame 
d’un bout jusqu'à l’autre”, l'âme 
pleine" de courage et de confiance, 
elle prie le Seigneur avant de des
cendre vers la porte Saint-Honoré. 
Ah; quel touchant tableau que cet
te messe entendue par Jeanne en

puisque l’on
principe pro- ! statistique de jiotre commerce ex

il admet que nos expor- o n^horreur le fameux hara-kirl 
japonais, s’est produit le 13 mai 
à Troyes, .87, rue Kléber.

Mme Huet, née Berthe-Victorine

é à$ur Le pays est solide en[ térieur
tâtions sont en hausse, nos^impor- 
tations enHkiisse. Nous exportons 
toujours la matière première et 

continuons d’importer nos 
En 1923

?n après avoir
du tarif
| Que (ІерцЦ ia 
dlevé leur
f autant que la Fran- 
le t’eut elle 
^ fle ia guerre 
ihn ' protection qu’elle1 
l . ' En Amérique les 
•-'ait précisément la

Spécialiste dans les Maladies
des Pieds

Dr P. LADELPHA
85, j ne Sparks 
l'our les Ongles Incarnés. Cofs 
Oignons et tous les maux de 

pieds.
Bureau: 302 Union Bank Bhlg. 

Patronné par la Royauté.

fait
ligation, municipales «t ic»
es allemandes et autre»ront Uelo-e cho^1^
МТП.Г de »ида||(

américain si-
guerre François, âgée de 50 ans, exploite 

avec son mari un -débit de boisson. 
A 5 h. 45, alors qu’elle était seule, 
elle s’ouvrit le ventre à l'aide d’une 

,«paire de gros ciseaux. Faisait en
suite preuve d'une farouche éner
gie, elle sortit ses entrailles et,

__________________ __ k avec des ciseaux plus petits, se mit
CONTRE LES CORNEILLES | en devoir de les couper par mor- 

St-Paul. —- La législature du 
Minnesota vient d'adopter une loi 
accordant nne prime de dix cents

tarif doua-
Tél. Q. 2154produits manufacturés,” que cette

exporté en bois 64 pour дошвшжтамишгаоюкшнвгqui a le nous avons 
cent de piatière première; 36 pour 
cent dé produits manufacturés; en 
métaux ТіУг pour pent de matiè
re première et 22% de produite 

Nos importations

•Imprimerie et contltct^1'

sa.'ssf,rem"ue"é?.st.««eJ
C’est Par la mort de M. Edouard 

Gaulin, ancien échevin du quar
tier JB y pendant onze ans, dé
cédé dimanche dernier à Page 
de 52 ans la population

ceaux ,de 15 centimètres, qu’elle xlienne-française d’Ottawa perd І ^^"^-"ЖХ/.ЖЖЖЖ"* 
éparpilla autour d’elle. Son mari. un citoyen estimé de tous. Son yf Tél. Qncen 2214
rentré un peu plus tard, la trouva souvenir sera gardé par tous і > 

lé effectivement de l’intérieur du1 pour chaque corneille que l’on tue- baignant dans une mare de sang, ceux qui ont eu l’avantage cPap- v 
corps" et qu’elle avait persisté de- ra. On espère de cette façon corn- Transportée à l’hôpitil Mme précier ses qualités de dévoue--

battre pins effectivement "l’tnva- Huet déclara avoir voulu se don- ment, de désintéressement, de 
sion des corneilles dans le Minne-jner la mort parce qu'atteinte d’une ; franche amitié.

maladie incurable. Elle est décé-

matin du 8 septembre!ce

,irnoc

ssSjSBr»-
future.

manufacturés
tout le contraire. Nous avons

Trois jours après, le 11 septem
bre, dans*la même petite église, 

debout contre un pilier,
jNoMETRE

étudie

(sont
importé 22# pour cent de matière 
première ,et 77 K pour cent de pro
duits manufacturés, en bois et en 
métaux 23" pour cent de matière 
première et 77 "pour cent de pro
duits manufacturés. En 1924, nos 
importations pnt diminué de $93,- 

mais cette réduction est

e co

1seule,
Jeanne 4’Arc, de nouvéau, prie. Sa 
blessure à la jambe, reçue le 8 pen-

ensuite leslaГ Politique
Je Eouvernement llbé- 
„ 1°” tomme 
<• Гасі

tarifaire BANK STREET 
TAXI

Iіten et 
érité

daùt l’infructueux assaut des rem
parts de Paris, l’empêche de s’a
genouiller; mais elle prie avec au
tant de ferveur, avec plus, d» fer

le matin de

hexemple 
er Qdi dlt-il est 

,e Solution indus- 
Aujour- 

e au Canada est 
Qu’avant la? 

Etas-Unle

Z
iTAVE BRAULT
Département Français- 

son de pincement de

VSC0 & С0МРА
r."et cTnver-emc-r

Trust, 290 rue St-J
MONTREAL

puis l’heure du premier déjeuner 
jusqu’au moment où il conduisit 
ses enfants à New-York. Sa soeur 
conserve les trois tickets des pla
ces louées le jour précédent par

X SEPT SEDANS
125 Ц RUE BANKA la famille en deuil le “Ca- £

_ ■__________ Idée trois heures après son admis-і nadien” offre l’hommage res- ...
Il faut cnoisir une femme avec | sion, dans d’atroces souffrances etpectueux de sa plus vive sympa- 1 v A- GRAVEL, OTTAWA, Ont. 

les oreilles plutôt qu’avec les yeux, sans avoir proféré une seule plainte, thie. ЖЖЖЖЖЖУЖ-^НЖ-^

Ht le
000,000
en grandte partie pour la matière 
première.

todustri
jüoindr

veur peut-être, que 
la fête Notre-Dame, parce qu’au-1

lui.(Suite à la page 5)(Suite à la page 6)
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